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PRINCIPES GENERAUX POUR L'ÉTABLISSEMENT
D'UN RÉSEAU DE CHEMINS DE FER RÉGIONAUX

par A. Alesmonières, ingénieur.

M. l'ingénieur Alesmonières, à Coppet, nous communique

un rapport présenté par lui en août 1886 au Conseil général
du département de la Haute-Savoie.

Il étudie dans ce travail dix lignes de tramways à locomotives,

d'une longueur totale de 192 kilomètres. Ces tramways
seraient construits sur l'accotement des routes et auraient une

largeur de 0m75.

Nous reproduisons ici la partie de ce rapport qui présente

un intérêt général, c'est-à-dire la méthode suivie par l'auteur

pour déterminer les régions où ces tramways sont possibles,

au point de vue financier, et pour établir, autant que faire se

peut, leur budget.

Marche suivie dans l'étude du réseau. — Tout d'abord, il
y avait lieu de déterminer les directions utiles, c'est-à-dire
l'ensemble des lignes répondant à un besoin réel de circulation.

Ensuite, nous avons recherché, parmi ces directions utiles,
la possibilité technique des voies ferrées en raison des conditions

d'établissement des pentes, des rampes, des courbes, des

obstacles naturels, de façon à écarter celles qui ne pourraient
Se construire ou s'exploiter sans dépenses reconnues exagérées
à priori.

Enfin, pour chaque ligne maintenue comme utile et
matériellement possible, nous avons recherché la possibilité financière,

c'est-à-dire les dépenses de construction, le revenu
brut, les dépenses d'exploitation, l'utilité sociale, c'est-à-dire
toutes lea questions qui permettent de reconnaître si la ligne
peut être concédée sans que les charges imposées au
concessionnaire ou au public soient supérieures aux avantages à en
retirer.

1° Détermination des directions utiles.

Principes généraux. — Le département de la Haute-Savoie
est amplement pourvu de voies ferrées. Ce ne sont plus que
quelques vallées secondaires que les chemins de fer ont
délaissées qu'il s'agit de desservir et de pourvoir de moyens de

communications rapides et plus économiques que les routes de

terre d'une région généralement montagneuse.
Parmi ces vallées, nous avions à rechercher celles qui, d'une

part, se trouvaient le plus au centre des mailles du réseau des

chemins de fer d'intérêt général, et, de l'autre, celles qui, dans

cette situation, présentaient la population la plus dense, l'indice
de la population étant certainement en rapport avec la plus
grande somme d'intérêts à desservir, dans une région où les

produits agricoles prédominent de beaucoup sur les intérêts
industriels.

Nous avons recherché les principaux courants de circulation
déjà établis sur les routes, courants qu'il n'y a pas à déplacer,
mais, au contraire, à faciliter et à diriger, comme affluents
des voies ferrées d'intérêt général.

Ces deux termes, population et courants de circulation, sont

solidaires et doivent se contrôler l'un par l'autre.
C'est ainsi que nous avons établi :

1° Une carte des populations ;
2° Une carte figurative des transports utiles.
Carte figurative despopulations. — Pour dresser cette carte

nous avons pris chaque commune comme centre d'un cercle

dont la surface est proportionnelle au nombre d'habitants. Ce

nombre est d'ailleurs inscrit dans le cercle qui est teinté en

rose. L'échelle de ces cercles est de 100 millimètres carrés pour
2000 habitants ; le diamètre en est donné en millimètres par
la formule D 0,252 P, D étant le diamètre, P la population.

Il est facile ainsi de se rendre compte à première vue de la
densité de la population par l'intensité de la coloration que produit

le rapprochement ou l'étendue des disques. On voit que la
densité locale, et, par suite, la plus grande somme d'intérêts
desservis, n'est pas toujours sur le tracé même des voies ferrées

existantes.

Indépendamment des directions utiles, cette carte figurative
des populations sert aussi à déterminer le trafic probable des

diverses lignes par les méthodes que nous exposerons plus loin.
Carte figurative des transports utiles. — Pour chacune

des routes desservant les directions utiles, nous avons eu :

recours aux documents émanant de l'Administration des Ponts

et Chaussées qui fait relever la circulation sur ces routes à

périodes espacées de cinq années. La dernière opération a eu

lieu en 1882.
Ces comptages, effectués sur chaque route en diverses star

tions et à différentes époques de l'année, font connaître pour
chacune le nombre de chevaux ou colliers des voitures
d'agriculture, de roulage, publiques ou particulières, vides ou chargées

de marchandises, avec ou sans voyageurs, qui circulent


	...

